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Alma  Venus  totum  digniffima  temperat  annum. 

Ovid,  Fafinr.  i*. 
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LES  P A RO  L E S font  du  Sr  Roy  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Miche  L 
L A MU  S I Q U E du  Sr  Mion, 

LES  DANSES  du  Sx  Laval,  Composteur 
des  Ballets  de  SA  MAJESTE \ 


I 


AU  ROI. 


R and  Roy,  quand  ta  fagefle  & ton  aétive  ardeur. 
Des  Lys, de  j our  en  j our, augmentent  la  fplendeur3 
A tes  déîaifemens  ma  Mufe  deftinée 
Sous  les  traits  du  Plaifir  te  préfente  l’Année. 

Sous  les  traits  du  Travail  <3 c des  projets  guerriers 
Mars  lofFre  à tes  regards  couverte  de  lauriers  > 

Minerve  te  la  peint  fous  l’image  fécondé 
De  tes  foins  vigilants  pour  le  repos  du  Monde. 
L’Hymen,  qui  pour  ton  Fils  forme  de  fi  beaux  nœuds. 
Précédé  par  l’Amour  , environné  des  Jeux  , 

L’Hymen  ouvre  l’Année , et  de  fi  doux  aufpices 
Gonfacrent  du  Plaifir  la  pompe  & les  délices. 

A ij 


4 AV  ROI. 

Dans  ce  s jours  fortunés  j’ofe  élever  ma  voix. 

Le  talent  s'enhardit  par  l'honneur  de  ton  choix. 

A tout  ce  qu’un  beau  Régné  enfantoit  de  miracles. 
Ton  immortel  Ayeul  ajouta  nos  Spectacles. 

Un  charme  fouverain  de  l’oreille,  et  des  yeux. 

Evoque  les  Héros , fait  defeendre  les  Dieux , 

Les  fons  de  Polimnie  appellent  fur  fes  traces 
Terpficore  & les  Ris  dirigez  par  les  Grâces , 

D'un  Art  ingénieux  les  preftiges  charmans 
Imitent  le  reiïort , le  jeu  des  Elemens, 

Et  l’Amour,  en  triomphe  amené  fur  la  Scene, 

Sait  de  nouveaux  attraits  embellir  Melpomene. 

Nobles  amufemens , et  dignes  du  Héros , 

Qui  du  progrès  des  Arts  occupoit  fon  repos  I 
Tu  nous  rends  fes  vertus,  fes  rapides  conquêtes, 
Tout  l’éclat  de  fa  Cour  , l’appareil  de  fes  Fêtes. 

Quel  bonheur,  fi  nos  foins  remplaçoient  aujourd’hui 
Les  Talens,  que  les  Dieux  firent  naître  pour  lui! 

Roy, 


L'ANNÉE 

GALANTE. 


Ce  B AL  L E T effc  compofé  d’un  PROLOGUE, 
et  des  quatre  Entrées  fuivantes  5 U HIV  ER  y 
LE  PRINTEMS , L'ETE', 
L’JUTQNNE . 


A iij 


JCTEVRS  ET  ACT  RIC  ES  > 

Chamans  dans  les  Chœurs, 


Des 

sus. 

Basse  s-T 

AILLES. 

Les  Dcmoifelles 

Les  Sieurs 

Dun , 

Cartou , 

Albert , 

Gratin , 

Tulou  , 

Monville , 

l'erfon , 

Le  Melle, 

Delorge, 

Ma  ffon , 

Marcelet , 

St.  Martin 

Larcher, 

Rollet , 

Le  Page-C., 

Sequeval , 

Dclaftre , 

Delorme  , 

Armand , 

Dun, 

Riviere , 

Lablotiere, 

Lefebvre , 

Lamarre, 

Cazeau, 

Chedville , 

Laubertie , 

Godoneche 

De  Lurcie , 

Requier , 

Bellanger , 

Douzain , 

Montbrun, 

Gondre. 

De  Serre, 

Benoit. 

T a i 

LIES. 

H AUTES-CoNTR  E S. 

Les 

Sieurs 

Les  Sieurs 

Bel, 

Houbeau , 

LevalTeur , 

Rhône  , 

Bourque, 

Borner, 

Belot , 

Duguay , 

Duc  lie  net, 

Cuvillier  * 

Dugue, 

Le  Begue , 

Gallard , 

Pinot , 

Chapotin  , 

Bazire, 

Rochette. 

D aigrement . 

Louatron , 

Cordelet, 

Guedon , 

Bertrand. 

im&mwxgsazZEst.,;  y:-..-? 


P R O LO  G UE- 

Jane  biceps , anni  tacite  labentis  origo,.  . . 

Præfideo  foribus  cæli  cum  mitibus  Horis.  Fafior . i®. 

Jdnus  prèjîde  au  Tems , il  rdmene  tes  J-ours, 

Les  Heures  quil  dirige  en  remplirent  le  cours. 

L’Idée  de  ce  Prologue  efc  tracée  dans  le  premier 
Livre  des  Failes  d'Ovide.  Janus  y eft  peint,  ou- 
vrant les  portes  du  ciel  aux  Heures.  Il  commence 
l’année,  il  la  distribue  au  Travail  & au  Repos  , deux 
Divinkez  connues  fous  les  noms  d’A  GENORIE 
& de  MURCIE,  qui  avoient  un  temple  à Rome. 

Tite-LH*  Liv.  2.  Pline . Liv.  15 


C.  2, 
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ACTEURS  CHANTANS- 


T ANUS, 

I AGENO  RIE 
M U R C I E , 


Le  Sr  le  Page. 

La  Dlle  Fel. 

La  Dlle  Romainville, 


PERSONNAGES  DA  NSA  NS. 

LES  HEURES. 

La  Dü<*  Le  Breton  5 

Les  Dlles  Rofalie  , Petit,  Puvignée  , Sauvage, 
Minot , Duchateau,  Devaux. 

L A JE  U NE  SS  E ^ et  fa  Suite . 

La  Dile  Puvignée  5 
Les  Srs  Laval , Bourgeois  ; 

Les  Diles  De  Verriere-C.  Himblot. 

LES  SAISONS. 

B o r e*e  , Le  Sr  Lyonnois  \ oritie  , La  DIIe  Courcelle y 
zephire  3 Le  S'  Levoir , flore,  La  DUc  S£  Germain i 
vertumne  Le  Sr  Javillier-C.j  CERE3s5LaDUeDeVerriere4. 
bac  chu  s 3 Le  S'Monfervinj  ariane,  La  DüeBeaufort; 


) 


L'11 


PROLOGUE- 


Le  théâtre  repréfente  le  Palais  de  Tan  us  : Ce  Dieu 

dt  fur  fan  Trône  , il  tient  un  Sceptre  pour  commander 

a 1 Année:  Il  eft  environné  des  Mots  & des  Saifons 

T G \N  °jR  1 E DeefTe  du  travai1  paroît  debout  fur  un 

vi2  r d & ll  inllrUmCnS  avec  un  C0(l  «“tôle  de  la 

g ance.  Vis-a-vis  eft  Murc  ie  DéeiTe  de  Poifiveté , 

coucnee  fur  un  ht  de  pavots  & de  rofes,  une  Tortue  à 


1 A N U S , A G E N O R J 


Es  MUR  CIE, 


J A N U S. 

EC  ER£S  filles  du  T sms , 
Revenez,  fiur  vos  pas,,  cefi  moi  qui  VOus  appelle. 
Heures,  recommencez,  la  carrière  nouvelle 
Da  Jours  » des  Mois , et  des  Ans. 

LES  HEURE  S parodient. 


PROLOGUE. 

CHŒUR  DES  HEURES. 


C’ejl  Janus  qui  nous  appelle  3 
Sa  voix  annonce  les  te  ms  : 

Formons  la  chaîne  éternelle 
Des  Jours  3 des  Mois  , et  des  Ans» 

Danfe  des  Heures. 

A G E N O R I E. 

Heures  ffoyeZo  a moi  3 je  vous  donne  a la  Gloire . 
Far  le  Travail  le  tems  ejl  annobli . 

Un  moment  digne  de  mémoire 
Vaut  mieux  qu’un  fecle  enfeveli 
Dans  l’indolence  3 et  dans  l’oubli. 

MURCIE. 

Pourquoi  courir  a la  peine  ? 

Fuyez,  la  IVlakrejfe  inhumaine  3 
Dont  le  joug  vous  ejl  préfènté . 

Les  douceurs  de  ïo  'ifiveté 
Font  le  charme  de  la  vie  : 

Les  Dieux  mont  choifie 

j 

Pour  leur  félicité. 

JANUS. 

Rivales , qui  dm  Tems  vous  dijputez , l’empire , 
Sources  du  vrai  bonheur  ou  l’univers  afp  ire , 

Régné? 
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PROLOGUE. 

Régné  Z,  , mais  tour- à-tour  : Déejfe  du  loijîr  » l/f9  ‘ 
Prêtez^,  à la faible Jfe  un  appui  né  ce  faire  : 

Vous  , par  un  travail  falutaire, 

Pre'parez,  le  retour , et  le  goût  du  Plaifir ; 

AGENORIE 

Volez,  Guerriers  > volez,  aux  rapides  conquêtes , 

Qui  d’un  Roi  triomphant  fignalent  tous  les  ans . 
Goûtez,  de  Je  s travaux  les  J accès  éclat  ans* 

M U R C I E, 

ji  l’ombre  des  lauriers  9 à l’abri  des  tempêtes  , 
Peuples } voyez,  couler  les  tranquïles  momens  , 

Qu  il  embellit  pour  vous  par  de  brillantes  Fêtes » 

JANUS. 

Il  pre'pare  , il  Journet  tous  les  évenemens  : 

De  diverfès  S aifons  , fa  vertu  fait  ufage . 

AGENORIE,  ET  MURCIE. 

Toutes  lui  doivent  leur  hommage . 

JANUS. 

Vous  y qui  des  Dieux  difpenfez,  les  bienfaits , 

$ aifons , à fes  regards  rajfemblezj  vos  attraits . 

Que  des  fleurs  du  Printems  la  terre  fe  couronne « 

Eté  , prodiguez,- lui  vos  fécondés  ardeurs. 

* Arbres , foyez,  courbez,  fous  les  fruits  de  i Autonne, 
Vous j Hjver  a des  S aifons  recueilleZj  les  faveurs . 

Danfe  4es  S aifons, 

B 


JO 


PROLOGUE; 


JA  N US. 

HoleZj  Heures , 'voleZj  , et  gravez^  dans  les  deux , 

Le  moment  du  bonheur  du  monde  : 

De  l'avenir  l’objcurité ' profonde 
Se  dévoile  a mes  yeux. 

V Hymen  a réuni  le  plus  beau  Sang  des  Dieux  $ 
Que  la  Terre  aplaudijfe  , et  que  le  Ciel  réponde ». 

L3  Amour  que  célèbrent:  vos  chants  s 
Ne  fit  jamais  briller  de  plus  heureux  préjuges  s 
Jamais  ï Amour  n a mérité  d'hommages  , 

Plus  finceres  & plus  touchans. 

On  danfè^ 

AGENORIE,  ET  LE  CHŒUR, 

On  célébré  , on  révéré 
Tous  les  Dieux  tour-a-iour  ; 

Leur  gloire  efi  paffagere , 

Chacun  na  que  fon  jour  s 
Mais  ï ANNEE  entière 
Efi  la  fête  de  ï Amour *. 

On  danf&>. 

MURCIE,  ET  LE  CHŒUR, 

Des  vœux  purs  & fi  déliés  z 
Exprimez,  fans  détour  3. 

Préférences  mutuelles  9{ 

Doux  aveux  , tendre  retour  & 

Voila  l3 encens  des  Belles  , 

Et  la  fête  de  l3  Amour. 

FIN  DU  PROLOGUE, 


L H I V E R- 

Mutua  fefe  inter  læti  convivia  jungunt  , 

Indulget  genialis  Hiems , curafque  refolvit. 

Géorgie . 1*, 

Libre  de  Joins  & de  travaux  y 
Par  le  plaijîr  L’HIVER^  ounjre  ï Année: 

Aux  danfes  , aux  fejlins  la  JaiJon  dejlmée 
Le  dijpute  a des  jours  plus  Jereins  & plus  beaux . 

ON  a peint  L’HIVER  fous  l’afpeéfc  le  plus  riant: 
On  le  caraéterife  par  le  repos  de  la  Nature  , par 
les  charmes  de  la  Société  , par  les  délices  de  la 
table  , qui  dépendent  de  la  galanterie  , et  de 
îenjoument  * autant  que  de  l’Abondance. 

COMUS,  Dieu  des  Fêtes , des  Réjouiflances  , arbitre 
du  goût,,  et  qui  préiîdoit  à la  parure  , et  aux  Toi- 
lettes, * s’unit  à Venus  , qu’on  a placée  dans  la 
plus  favorable  époque  , dans  le  teins  où  elle  jouit 

■encor  de  tous  fes  droits  à Feftime  des.  hommes  & 
des  Dieux. 

* Philoftrate  je.  tableau,  Voifius  de  l’Idolâtrie.  Cartari. 

Bij 


M O M U S & les  Grâces  doivent  rendre  la  fête 
compiette  : Par  leur  alliance  ^ la  plaifanterie  devient 
plus  douce  > et  les  agrémens  plus  piquans. 

On  a donné  à ces  perfonnages  des  motifs  de  quitter 
le  ciel  pour  la  terre  , où  il  falloir  placer  la  Scène. 
Si  cette  fiction  neftpas  d’Ovide , elle  eft  une  légère 
imitation  des  fiennes* . 


ACTEURS  CHANTANS. 


in  nus, 

™ EUPHROSINE 
CO  MUS. 

MOMUS», 


La  D1Ie  Chevalier. 

La  Dlle  Coupée. 
Le  Sr  de  Chaffé. 
Le  Sr  Poirier. 


PERSONNAGES  DA  N S ANS» 

S V ITE  DE  MO  MV  S. 

La  D€ile  Dallemand  j 

Le  S'  Le  Voir;  La  Dcüe Lyonnois. 

Les  S£S  Dangeville  * Hamoche  , Lyonnois  * Duval , 

Laval  3 Bourgeois. 


SV  ITE  DE  COMVS. 

Les  Ss%  Matignon , Dumay  ; Les  DCIICSThiery, Sauvage  £ 
Les  Srs  Javillier-  Ç.3  Feuillade  ; Les  Dcllc'  Minot2  BnffevaL 


L'  H I F E R- 


Le  Théâtre  repréfente  des  Arbres  dépouillés 
Des  Rochers  couverts  de  Neiges  & de  glaçons» 


S.  C EN  E PREMIER  E, 

VENUS,  E U P H R O S I N E. 
VENU  S. 


ANS  ma  fuite  s V ulcain  devenait  mon  Epotm§ 
Il  fallait  éviter  une  chaîne  cruelle , 

Mais  vous  3 ma  Compagne  fidelle  9 
Vous  regardez le  Ciel  > le  regreteriez^-vons  ? 

EUPHROSINE. 

Je  croyais  la  Terre  plus  belle*. 


ï4 


U A N N E'  E 

Do  us  ni  annonciez^  un  fpedacle  flateur  > 

Des  ruiffeaux  argent  ez^  , un  verdoyant  feuillage  * 
Des  fleurs  0 des  fruits  le  riant  ajfemblage  s 
La  terre  me  far  oit  di  une  feule  couleur.  * 

VE  NUS. 

De  Flore  & de  Céres  l’Hyver  détruit  t ouvrage  ; 
Mais  qu  importe  ^ un  aZjile  agréable  ou  fauvage  j 
S3 il  me  rend  ma  tranqmlité. 

E U P H R O SINE, 

Le  Ciel  vous  menaçait  d’un  fatal  ef clavage  s 
RefpireZj  ïallegrejfe  avec  la  liberté \ 

V E N U S. 

Souhaitez^-moi  toujours  un  cœur  libre  & paiflble. 

EUPHROSINE. 

. ' t 

Aux  empreffemens  des  Dieux 
Vous  êtiez>  fl  jeu  flenflble  ! 

VENU  S. 

Uemprefement  nefl  pas  ce  qui  fléduit  le  mieux ; 

Un  Amant  plus  diflcret  ÿ plus  fournis  , plus  fimere 
Peutêtre  trouverait  le  fecret  de  me  plaire* 
favois  cru  l oublier  en  ni éloignant  des  deux . 

EUPHROSINE. 

Et  fon  image  encor  vous  en  devient  plus  chere 

* pïiius  tellus  ante  coloris  erat.  Metam.  i°- 


VENUS. 

Elle  me  fuît  juf qu'en  ces  lieux . 

Un  fonge  cette  nuit  a calmé  mes  allnrmes. 

Non  j je  veillais  3 un  fonge  a moins  de  charmes 0 

Un  Dieu  s'ojfroit  a mes  regards  3 
Plus  âgé  que  l'Amour , et  plus  jeune  que  Mars. 

La  nuit  y et  les  frimât  s fuyaient  fur  fon  pajfage  : 

Il  étoit  entouré  de  vafes  précieux  ; 

Ses  autels  reffembloient  â la  table  des  Dieux. 

De  Bacchus  y de  Pomone  3 il  recevoit  l'hommage  s 
Couronné  de  lierre  s il  chantait  avec  eux. 

Moins  d'art  que  de  tranfports. . . . Concerts  délicieux  ï 
Les  plus  tendres  fermons  m âjfur oient  de  fa  fâme, . , 
Une  cèle  fie  joye  éclat  oit  dans  fes  yeux  3 

Elle  a pajfé  jufqu  au  fond  de  mon  ame 

EUPHROSINE. 

De  Cornus  dans  ce  fonge  on  reconnaît  les  traits  : 
Mais  d'une  vaine  erreur  vous  laijfe^-vous  féduiref 
Trop  nécejfaire  aux  Dieux  3 pour  les  quitter  jamais  s. 
Qui  pourroit  ici  le  conduire  ? 

On  entend  gronder  les  vents, 

EUPHROSINE. 

Quel  bruit  ajfreux  ! Quels  vents  l 

VENU  S. 

Ces  tyrans  des  hivers  3, 

Sans  nous  caufer  d'effroi  peuvent  troubler  les  airs*. 


it 


L’  A N N E'  E 


SCENE  IL 

VENUS,  E U P H R OS  I NE, 
CHŒURS.*  derrière  le  théâtre, 

C H Œ U R, 

f Hantons  à labry  de  forage# 

Qu  il  anime  encor  nos  chanfons  s 

Des  Aquilons  bravons  la  rage  ê 
Et  le  caprice  des  fai  fins» 

yen  y :s. 

Il  eft  donc  des  plaifirs  que  t Hiver  fait  renaître  I 

E U P H R O SINE. 

Sachons  d qui  ton  doit  ces  fins  harmonieuxB 

V E N U S. 

Fugitives  s craignons  les  regards  curieux » 

E UPHRGSINE, 
tObfirvons  tout  3 avant  que  de  paraître, 

CHŒUR. 

Chantons  9 &c. 


SC  IHe 


A L A'  N T £ 


*7, 


If* 


SCENE  III. 

Le  Palais  de  Cornus  souvre  : Il  y paroît  avec  fa 
fuite , et  tout  1 appareil  d’un  feftin. 

COMUS,MOMUS,  CHŒUR. 

C H Œ U R. 

JR  EgneZj,  divin  Cornus , l'Hiver  vous  doit  fa gloire  t 
La  faifon  des  frimats  fert  d votre  victoire. 

M O M U S. 

Les  Dieux  de  ton  triomphe  ont  dreffe  l'appareil  ; 

Voi  Pomone  & Bacchus  unis  fous  ton  empire  s 
V oi  leurs  dons  embellis  des  baifers  du  Zéphire  9 
Et  des  doux  regards  du  Soleil. 

C H Œ U R. 

Regnez,  > &Cc. 

On  danfe. 

C O M U 5 3 ET  M O M U S, 
Folâtrer  j boire  & rire  3 
Cefi  l ‘art  de  maitri fer  le  tems , 

C H Œ U R, 

Doux  & f âge  délire , 

Tu  rens  freins  tous  nos  infans , 


V A N N Es  E 

M O MUS. 


Ne  doit-on  les  beaux  jours 
Qu  au  Soleil  > d l’ Aurore  ? 


M O MU  S . T 3 u peux 
COMUS.  Je  peux 


En  faire  encore 
Eclore . 


CHŒUR. 

Notre  bonheur  l’ honore  : 

Sous  tes  loix  l’âge  d’or  recommence  fort  cours . 

COMUS. 

Les  tréfors  y les  grandeurs 
Ne  font  qu’un  efclavage. 
CHŒUR. 

Songes  flateurs  j 
L'rompeufe  image  ! 

COMUS  ET  M O M U S. 


Momus. 

Cqmus. 


Le  partage 
„ Ajoute  un  prix. 


CHŒUR. 

j Rien  ne  fait  ombrage 
A tes  favoris. 


On  danle. 


GALANTE.  »-, 

C G MU  S , Une  Coupe  à la  main. 

Charmant  Nectar , liquide  fiâme , 

Fais  couler  avec  toi  le  plaifir  dans  notre  ame. 

Diane  pour  nous  fuis  dépeuplé  les  Forêts  3 
Dhetïs  nourrit  pour  nous  les  habitant  des  Ondes  , 

L’ Air  Je  remplît  a O i fie  au  x,  p o u r tomber  Jeu  s nos  traits: 
Niais  le  Goût  languirait  fans  tes  ardeurs  fécondés  $ 
Cejt par  toi  quil  s3 cvedle  3 et  ne  s3 éteint  jamais . 

CHŒUR. 

Régnez?  , divin  Cornus  D l3 Hiver  vous  doit  fa  gloire  s 
Fa  fai f on  des  frimais  fert  a votre  victoire . 

jgjgg^ mw— msn— —an— a— ma 


SCENE  IV. 

ENÜS,  EUPHROSINE  j CO  MUS 
M O M U S , C H Œ U R. 


,f  V E N U S , à part. 

J VJ  On  fonge  s3 accomplit , ou  ro.ah  a mes  yeux  ; .. . 

Ce  fi  Cornus  que  je  vois  : quelle  magnificence  ! 

A M O M U S- 

H ms  j Cornus  / . . Eh  qui  peut  dédommager  les  Dieux 
Du  charme  de  votre  préface  ? 

C ij 


€ O M 0 SL 

Les  Dieux  ri  ont  rien  a fouhaher  : 

Les  Fêtes  dont  je  fuis  l'inventeur  & le  maître  3 
Autrefois  fav  oient  les  flatter  ; 

T \ ont  leur  étoit  nouveau  > tout  pouvoit  le  paraître. 
Le  goût  s'épure  trop  a fentir  3 à connaître . 

Les  mortels  3 nés  pour  defirer , 

Ne  vivent  que  pour  m'implorer . 

Y . E N U S. 

Eh  ! Cornus  fe  borne  a leur  plaire  ! 

La  terre  efi  un  fij  our  qu 'a  lOljmpe  il  préféré  l 

C O M U S, 

Vous  veneZj  iembellir  : Qu  'aur ois-je  à regretter  £ 

VENU  S,. 

Quoi  3 Cornus  fi  fiateur  l 

C O M U S. 

Non  3 il  r/efi  que  fincere 
C’efi  le  cœur  de  Venus  quil  voudroit  mériter . 

VENUS. 

Nais  3 il  a su  long-tems  fe  taire . 

C O M U S. 

Les  plus  fiers  immortels  vous  adrejfoient  leurs  vœux 
J'étois  fournis  a leur  puijfance  : 

Viélime  3 hélas  > de  mon  obéijfance  , 

Jamerms  a vos  pies  les  plaifirs  ^ et  les  jeux  : 


G A L À N T E.  *t 

toujours  troublé  s contraint  au  millieu  3s  txs  fêtes  $ 
L' amour  , dont  je  brûlots,  no foit  fi  Mmmrwj 
L'Olympe  vous  ofroit  de  plus  belles  conquêtes  3 
Et  je  ri  avais  qu'un  cœur  a vous  offrir, 

VENU  S. 

Les  plus  éclatans  facrifices 
S ont -ils  les  plus  chers  a i Amour  ? 

' La  vanité  veut  le  grand  jour  y 
Le  miflere  a d'autres  délices » 

Un  fange  'nia  tracé  vos  feux  , 

JL  coût  ois  un  Amant  fournis , empreffé , tendre,. 

C O M U Se 

Quel  efpoir  peut  flatter  fs  vœux  1 

VENU  S. 

Je  craignais  moins  alors  de  vous  i apprendre, 

C O M U S, 

Four  quoi  craindre  l'ardeur  dont  mon  cœur  efl  épris  i 

VEN  U S. 

Vous  faveZj  quel  malheur  ma  contrainte  a la  fuite 
Mes  plaintes  dans  le  Ciel  3 mes  pleurs  vous  l'ont  apris 
Que  fai-je  fl  la  peur  des  tourmens  que  f évite  ^ 

D'un  autre  fntiment  ri affaiblit  pas  le  prix.  i 


L’AN  N F E 


%% 

C O M U S. 

Vous  quitteriez*  des  Dieux  le  Monarque  fupreme  * 
Vous  oubliriez*  pour  moi  l'honneur  de  l'enjlamer , 
Oue  rien  n ajouter  oit  a la  tendre fe  extrême 
Dont  je  me  fins  animer: 

Non  j non  3 Venus  pour  charmer 
Na  befoin  que  d’elle-même , 

VENUS. 

Vous  fixer  3 ce  ferait  trop  exiger  de  ‘vous  : 

Arbitre  des  plaifrs  3 on  vous  cherche  3 on  vous  aime  s 

C O M U S. 

Un  regard,  de  Venus  fait  les  rajfmbler  tous. 

VENUS. 

Si  Cornus  s’occupait  de  fa  feule  tendrejfe  , 

Le  monde  y per  droit  les  beaux  jours . 
Infpirez*  3 refaites  la  plus  vive  allegrejfe  3 
Pour  la  confacrer  aux  Amours . 

ENSEMBLE. 

Le  doux  Plaifr  s’envole  de  la  table  s 
Ce  nef  que  par  l’Amour  qu’il  peut  être  arreté 1 
Venus,  r Le  goût  tient  a la  nouveauté 
ÇOMUsA  Le  fentment  ef  plus  durable . 


GALANTE. 


*3 

COMUS,  ET  LE  CH  d U R. 

Que  Venus  régné  en  ces  lieux  3 
Elle  manquait  a notre  empire: 

Elle  attire 
Les  Ris , les  Jeux 3 
Elle  infpire 
Les  tetidres  feux. 

Un  regard  de  fes  jeux  3 
Un  fourire 

Nous  ouvre  les  deux. 

On  danfè» 

EUPHR  OSINE, 

E Amour  doit  être 
V otre  feul  maître  : 

Non  fans  lui 
Tout  nef  qu  ennui. 

Eef  fans  peine 
Qjn  il  vous  me  ne 
ai  u bonheur 
Ou  tend  votre  coeur. 


On  danfe. 


V À N N E'E 


COMUS , VENUS , MOMUS , EUPHROSINE 

Bruyant  fracas  , 

Pompeux  embarras  9 
Notre  a&ile 
Ne  vous  regrette  pas . 


.C  H CE  U R. 

Qu  il  ejl  tranquile  s 
Qu  il  a P appas  ! 

Le  plaijïr  fertile 
Naît  fous  nos  pas . 

.MOMUS,  ET  COMUS. 

Pendons  au  monde 
La  liberté  3 

TOUS  QUATRE. 

Source  féconde 
De  volupté 

VENUS,  ET  EUPHROSINE, 

JJ  aimable  guide 
Que  le  penchant  l 

TOUS  QUATRE, 

jl  nous  décide 
Dans  un  infant . 

COMUS. 


GALANTE. 

CO  MU  S,  ET  MOMUS.  'h 

Que  le  caprice. 

Soit  recette'. 

TOUS  QUATRE* 

Qu  il  embellijfe 
Lu  nouveauté \ 

C H (E  U R. 

Bruyant  fracas  > &Cc. 

COMU  S,  ET  MOMUS, 

Que  la  Folie 
Fajfe  leçon. 

TOUS  QUATRE. 

Qu’elle  j olie 
L’orgue ille ufe  Raifon. 

EU  PH  ROSI  NE,  ET  MOMUS, 

r Juge  fîncere  , 

EüPHROSINE.  < Puijfent  tes  traits 
■ Toujours  plaire  ! 
r Grâce  legere  9 

MOMUS,  j Frète  a mes  traits 
‘ De  cçuoi  flaire , 

ENSEMBLE. 

Sans  blejfer  jamais* 


U V A N N Eà  E GALANTE. 

VENUS,  ET  COM  U S. 

Qu  ici  feurijfent 
Tous  les  Plaifrs  , 

TOUS  QUATRE. 

Qu  ils  remplirent 
Tous  nos  de/irs , 

CHŒUR. 

ÎBruyant  fracas  > 

Pompeux  embarras  3 
Notre  aZjile 
Ne  vous  regrette  pas . 

Qu  il  eft  tranquile  , 

Qu  il  a d'appas  ! 

Le  plaifir  fertile 

Naît  fous  nos  pas . Qn  danfe. 

i 

FIN  DE  LA  PREMIERE  ENTRE’E. 


LE  PRINTEMS. 


Et  formofa  Venus  formofo  teirpore  digna  cft  i 
Nec  Veneri  tempus  quamver  erat  aptius  ullum. 

Fajlor  4°. 

Dans  ce  rénjeil  de  la  Mature , 

La  terre  s' ouaire , V air  s'épure  : 

La  terre  rend  la  <~vie  a tous  fes  habit  ans  ; 

Quand  V'énus  njint  au  monde  y on  ètoit  au  Printems . 

ON  a raflemblé  tous  les  objets  du  Printems  ^ le 
dégel  des  eaux  , Touyerture  des  feuilles , ÔC  la 
naiflance  des  fleurs. 

Z £ P H I R E &£  FLORE,  féparez  pendant  l’hyver  par 
la  violence  d’Aquilon,fe  retrouvent  8c  renouvellent 
de  tendrefle.  FLORE  étoit  rentrée  dans  le  fein 
de  la  terre  3 Z E P H I R E languifloit  de  Fabfence  y 
Z E P H I R E plus  confiant  qu’il  ne  paroît  l’être  : 
Le  réhabiliter  ainfi  * a paru  le  feul  moyen  de  le 
rendre  intereflant. 


Dij 


ACTEURS  CHANTANS- 

Z E P H I R E j Le  Sr  Jeliote. 

FLORE,  La Dllc  Fel. 

UN  RUiSSEA  U,  Le  Sr  Albert. 

UNE  NAYADE,  La  Dllc  Jaquet. 

PERSONNAGES  DANSANS. 

RUISSEAUX. 

Les  Srs  Caillez  , Malter-C.  , Dupré  * P-Dumoulim 

NAÏADES. 

La  Dlle  Carville  3 

Les  Dlles  Rofalie  , Petit,  Puvignee  , Duchateau* 
Devaux,  Lyonnois-C. 

B £ RG  E RS  , ET  BERGERES. 

La  Dlle  Salle  3 

Le  Sr  D- Dumoulin , La  Dlle  Camargo  3 
Les  Srs  Matignon  , Dumay , H amoche,  Malter-L., 
F.  Dumoulin  , Dangeville  3 
Les  Biles  Courcelle , Saint  Germain , Erny , Beaufort, 

Thiery  , Minot  ; 

Les  Srs  Laval , Bourgeois  y 
Les  Dlies  Verriere  9 Himblot 


iita'lWniii-HilMiWlBé 


éEîHasssteaSia 


aiétmimaiBàsmâia  ata 
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E PR  INTE  Al  S. 

Le  théâtre  reprcfentc  des  Jardins  ornez  de  Cafcades  3 
et  des  arbres  couverts  d’un  n aidant  feuillage. 

O 

O n voit  les  R U I S S E A ü X &les  NAYADES 
appuyez  fur  leurs  Urnes. 


SCENE  PREMIERE. 

UNE  MAYADE,  UN  RUISSEAU. 

C H ( 


U R. 


I (3U I D E S tréforsr  de  ces  Plaines  _ 
Ondes  3 coulez s en  liberté  3 
VHyver  fous  de  trop  dures  chaînes 
Vous  tenoit  en  captivité'. 

Reprenez,  j aimables  fontaines  s 


Reprenez,  votre  cours  fi  long-tems  arrêté 1 


On  danfe.: 


30  L*  A N N K E 

LA  N A Y A D E. 

Naijfez,  riante  verdure  3 
Ocnemens  que  la  Nature 
A préparez,  aux  Ruijfeaux. 

LE  RUISSEAU. 

Ces  arbres  rajeunis  reprennent  leur  parure . 

Ces  feuillages  nouveaux 
Réjouis  de  notre  murmuré  3 
N attendent  plus  que  les  oifeaux.  * 

On  danfe. 

CHŒUR. 

ReveneZj  aimable  Zéphire  3 
Ramenez,  Flore  parmi  nous . 


SCENE  II. 

ZEPHIRE,  LES  NAYADES , LES  RUISSEAUX. 

ZEP  H I R E. 

L Lorel  Qu  entens-je  3 6 Ciel  ! Ah 3 me  la  rendrez,-vou$? 
Mais  je  ne  la  vois  point . Texpire. 

* Pereunt  vittæ  foie  tepente  nivcs 
Arboribus  redeunt  detonfæ  fri^ore  frondes, 
î^unç  avis, in  ramo  te&a  laremque  petit,,  fajlar»  x®. 


G A L AN  TE.  31 

LE  RTJISSE AUj  ET  LA  NAYADE. 

Et  quelle  fatalité ' 

A pu  ‘vous  féparer  d'elle? 

Que  votre  amour  la  rappelle  s 
Vous  reverrez L>  fa  beauté 
Comme  une  beauté  nouvelle . 

Z E P H I R E. 

Je  l'ai  perdue  3 helas  ! Nous  étions  dans  ces  lieux . 

Voila  cette  fontaine  3 et  ces  mêmes  bocages  : 

E Autonne  commençait  a flétrir  leurs  feuillages  9 

Flore  languiffoit  avec  eux  : 

Mais  des  foupirs  de  famé 

Nous  animoient  tous  deux  3 

C'efl  le  langage  de  notre  ame  3 

Quand  tout  d coup  un  tourbillon  affreux 

L'enveloppe , l'enleve  3 elle  échape  d mes  jeux . . . 

Quel  Rival 3 Quel  Dieu  me  l'arrache  ? 

Ou  la  chercher  ? quel  séjour  me  la  cache  ? 

En  vain  mes  cris  plaintifs  ont  fatigué  les  Dieux . 

Les  Dryades  fortent  d entre  les  arbres  3 
et  traverfent  le  Théâtre, 


3 z 


V A N N F E 

CHŒUR  DE  DRYADES. 
Le  Frintems , qui  commence 
Vient  nous  offrir  l'ejpérance 
De  jours  plus  fereins  & plus  doux. 

LE  RUISSEAU,  aux  Nayades. 
Des  Dryades  vos  foeurs  3 la  troupe  vous  appelle  j 
La  terre  pour  leurs  Jeux  déjà  Je  renouvelle. 

LE  RUISSEAU,  ET  LA  NAYADF, 


A 


e 3 umjjons-nous. 


SCENE  III. 

Z E P H I R E. 

Nique  & cher  objet  d'une  jlâme  fi  pure , 
Vous  ignorez*  mon  déjejpoir  affreux  j 
je  ns  me  plaindrai  plus  du  tourment  que  j'endure 
S'il  me  rend  plus  cher  a vos  yeux. 

Le  Prinîems  de Je  s dons  ici  me  fait  hommage  s 
De  Flore  cependant  rien  ne  me  dédommage  9 
Et  du  moment  que  je  la  per  s p 
Je  me  crois  feul  dans  l'univers. 


Unique  & cher  objet  3 Sec. 


S C.  IV. 


GALANT  & 
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SCENE  IV* 

FL  O R E , fortant  du  fein  de  la  Terre  avec  les 
fleurs  du  Printems  3 Z E P H î R E» 

FLORE. 

S Vis-je  enfin  fur  la  terre  ? Helas  ! Le  jour  me  blejfe , 
Le  cruel  Aquilon  y l'auteur  de  mon  effroi  ^ 

Dans  ces  lieux  régné  A il fans  ce  fie  ? * 
Zephire,  ou  te  trouver?  Cher  Zephire , eh  pourquoi 
Aïe  fait-on  renaître  fans  toi? 

ZEPHIRE. 

Enfin  le  Ciel  la  rend  a ma  tendrejfe « 

FLORE,,  fans  le  voir* 

C*eft  lui  y fa  voix  parle  a mon  cœur » 

Je  ? entens  s je  le  cherche  encore » 

ZEPHIRE. 

Reconnût jfe&  Zephire.  au  feu  qui  le  dévore . 

* Etmetuitnequâ  verfa  returrat  hiems,  faftor.  a» 


5 
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V ÀNNFE 
FLORE, 

les  antres  profonds  > dans  le  fombre  séjour , 

Oi  Cjbele  tient  fon  empire  2 
Oà  les  fruits  2 pour  fe  reproduire  â 
De  la  faifon  propice  attendent  le  retour  > 

Je  difois  : le  Soleil  luit  au  moins  fur  Zephire . 

2 E F H I R E. 

Le  Soleil  a femblé  partager  mes  ennuis  3 
Caché  fous  un  nuage  3 il  a cejfé  de  luire  ; 

Je  n ai  point  vu  de  jours  2 je  n ai  vu  que  des  nuits » 


Je  tremble  a vous  tracer  ce  fpeclacle  funefle  9 
Les  arbres  arrachez,  par  les  vents  en  fureur  2 
Les  torrens  défendus  de  la  voûte  célejie  > 

Les  champs  glacez, 2 la  nature  en  langueur  2 
Des  mortels  confier neZj  l immobile  frayeur  : 
Moi-même  je  ne  dois  le  foufie  qui  me  refie 

Qu'aux fiâmes 2 que  l'Amour  confier  voit  dam  mon  coeur  ^ 


* Frigora  ne  poffim  gelidi  fentire  profundi , 

Qui  calet  in  tepido  pe&ore  præftat  amor. 

Lundi 


IS 


calante. 

FLORE. 

Mais  quel  lieu  te  cachait?  Sous  quels  abris  tranquiles.**  ? 

2 E P H I R E. 

Vous  voyez,  ces  Cyprès  , leurs  feuillages  fleriles 
Confervez^  par  l’hiver,  augmentaient  fies  horreurs  * 

Ils  étoient  baignez,  de  mes  pleurs . 

FLORE. 

L’hiver  & fes  cruels  ravages 
Ne  mauroient  point  caufé  d’effroi  : 

T 'a  préfence  eût  banni  l’horreur  de  ces  rivages  ÿ 
S’il  m’eût  été  permis  d’y  foufrir  avec  toi. 

Z E P H I R E. 

Ne  fongeons  qu  aux  plaifirs  dont  ma  peine  ef  fuivie., 
Je  reprens  a vos  pieds  une  nouvelle  vie  3 

Et  vous  rendez,  pour  la  première  fois 
Ve  (for  a mes  Joupirs , et  la  force  a ma  voix . 

FLORE. 

Mon  ame  fe  renouvelle 
A me  fur  e que  je  te  vois , 

Et  que  je  te  vois  fi  de  lie» 

" Eij 


iL 


$$  VA  N N E5  E 

• Croir  ois-tu  qu  Aquilon  contre  nous  irrite' 5 
Aquilon  moins  jaloux y qu ennemi  de  ma  flâme  , 
Jufques  dans  mon  aNle  épouvantoit  mon  ame 
Par  de  nouveaux  fouhçons  de  ta  fidélité ? 

Z E P H I R E. 

Ne  connoiJJieZj-vous  pas  & mes  feux  & vos  charmes  b 

FLORE. 

Tu  nétois  pas  préfent  pour  calmer  mes  alarmes . 

s 

Tu  Jais  combien  de  fois  mon  inquiété  ardeur  s 
Ma  jalouje  déliçateffe  > 

Mont  fait  pâlir  3 rougir  y et  Je  cher  de  douleur . 

Je  te  vois  > je  te  parle  y et  je  tremble  fans  cejfe 
De  ne  pouvoir  b arrêter  : 

Je  reproche  au  Defiin  les  ailes  quil  te  laijfe  s 
Et  quand  je  les  vois  s'agiter  „ 

Je  crois  que  c efi  pour  me  quitter * 

Z E P H I R E. 

Non  non  3 rien  ne  vous  peut  dérober  ma  tendrejfe . 

Si  bon  me  voit  voler  de  momens  en  momens 
De  la  Kofe  au  Jafmin  > du  Lis  â b Amarante  9 
Sous  de  différé  ns  ornemens } 

Çefi  toujours  Flore  qui  m enchante. 


37. 


GALANTE. 

FLORE. 

Certaine  de  ton  retour  » 

Je  te  permets  de  paroître  volage  : 

C’ejl  de  nouveaux  tributs  enrichir  notre  amour. 

Tes  Conquêtes  chaque  jour 
Ne  feront  qu  ajouter  un  prix  d ton  hommage . 

ENSEMBLE. 

Amour  i rempli  tous  nos  inflans  s 
Rejferre  une  chaîne  fl  belle  : 

Que  notre  ardeur  toujours  nouvelle 
Dans  toutes  les  faifons  ramène  le  Printems . 

2 E P H I R E. 

Bergers  3 peuple  chéri  de  Zephire  & de  Flore  3 
Paroijfez*  ^ vous  fentes  tout  le  prix  des  beaux  jours . 

FLORE. 

Le  refle  des  Mortels  les  voit  & les  ignore . 

ZEPHIRE. 


V» 


Un  autre  foin  les  flatte , ou  les  dévoré „ 

FLORE. 

ChanPcz*9  Bergers j imitez*  nos  amours  * 

De  nos  plaiflrs  les  vôtres  vont  éclore . 

On  danfe. 
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L'ANNE'E 


SCENE  y. 

ZEPHIRE,  FLORE , BERGERS  , BERGERES. 

CHŒUR. 

Qdi  Imer  3 et  flaire 
Sont  nos  feules  loix  s 

Tout  amant  eft  fincere 
Dans  nos  bois  * 

Toute  Bergere 
N aime  qu’une  fois  ^ 

Les  faveurs  fixent  notre  choix . 

Z E P H I R E 3 ET  FLORE, 

Dieu  de  Cythere, 

Ne  nous  quitte  pas , 

Préviens i anime  > éclaire 

Tous  nos  pas. 

CHŒUR» 

Dieu  de  Cythere , 
jVi?  #0^  quitte  pas  .* 

Qui  fient  mieux  que  no  us  tes  appas $ 


galant  e,  ^ 

FLORE.  ip 

L' Amour  ejl-il  mefoiblejfe  ? 

C H (E  U R. 

Non,  que  ce  Dieu  nous  blejfe. 

Z E P H I R E. 

Efl-il  de  beaux  jours  fans  tendre  fe  ? 

ENSEMBLE,  ET  LE  CHŒUR. 

Contre  Jbn  bonheur 
Faut-il  qu’un  cœur 
S’arme  fans  cejfe  ? 

N m , que  ce  Dieu  nous  blejfe. 

Aimer  & plaire , &c. 

FLORE. 

Serrons  nos  chaînes. 

Z E P H I R E. 

Aimons  nos  peines. 

ENSEMBLE. 

Un  de  fin  fi  doux 
N etoit  du  qu’a  nous » 

Tout  nous  enchante , 

Defirs  , attente , 

Tranfports , langueurs  f 
Tvrejfe  des  cœurs 
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VA  N N E*E  GALANTE* 
CHŒUR. 

Aimer,  et  plaire. 

Sont  nos  feules  loix , 

Tout  amant  ejl  fincere 
Dans  nos  bois  , 

Toute  Bergere 
N3  aime  qu’une  fois; 

! Les  faveurs  fxent  notre  choix , 

On  danfèH 

FLORE. 

T oie  & , O i féaux , fur  ces  naijfans  feuillages  » 
Célébrez*  le  retour  de  l’aimable  Printems  ; 

Chantez*,  que  vos  tendres  ramages 
Soient  des  leçons  pour  les  Amqns* 

On  danfe* 

LE  CHŒUR. 

Aimer , et  plaire , Sec. 

FIN  DE  LA  SECONDE  ENTRE'E» 


Triptolemo , terræque  rudi  dare  femina  juffiü. 
Quernaque  glans  vida  eit  uciliore  cibo. 

Fdflor.  4°. 

Si  Qéres  ri  eut  aimé  , ion  nous  njerroit  encore 
Difputer  la  pâture  aux  monflres  des  Forets  : 

Elle  épanche  Jès  dons  jur  un  Foi  qui  h implore  3 
U Eté  doit  encor  plus  a ï Amour  qu a Céres . 


Riptoleme  Roi  d’Eleuiis  5 a qui  Ceres  donna  un 
yaie  contenant  toutes  fortes  de  grains  , et 
qu  elle  iniïruiiit  à femer  le  bled , eft  le  perfonnage 
qu’on  met  fur  la  Scene.  Il  époufa  Meganyre  * ? Prin- 
ceife  de  Sicile , attachée  au  culte  de  Cérès.  Il  in- 
ftitua  les  Ambarvales  en  l’honneur  de  cette  Déelfe. 
C’étoit  une  fête  qu’on  célébrait  pendant  la  moit 
fon  par  des  chants  & des  danfes  * elle  elt  décritte 
au  i er.  livre  des  Georgiques, 


* Euftath.  Voflîus. 


ACTEURS  C H A N T A N S, 


LE  ROI  D’ELEUSIS,  Le  S1'  de  Chafle. 

MEGAN  Y RE;,  Princefle  de 

Sicile , PrêtreiTe  de  Gérés , La  Dlle  Romainville* 

IPH  I SE,  La  Dlk  Coupée. 

A R C À S , Ambatfadeur 

de  Sicile,  Le  SrPerfon» 

LE  CORIPHE'E  des 


Peuples  d’Eleufis. 


Le  Sr  Poirier. 


PERSONNAGES  DANSA  N SL 

PRETRESSES  DE  GERES. 

La  Dlle  Verriere-L.  ; 

Les  Dlles  Rofalie  , Petit , Puvignée  , Lyonnois-C.  ^ 
Devaux,  Duchateau. 

PEUPLES  U E LEU  S I S. 

Le  Sr  Dupré } 

Les  Srs  Dupré  , Caillez,  Feuillade  , Javillier 
Malter-C. , P- Dumoulin. 

MOISSONNEURS, 

Le  Sr  Levoir. 

La  Dlk  Lyonnois-L. 

Les  Srs  Hamoche , Matignon  , Dumay , Lyonnois ■% 
Les  Diks  Courcelle,  S.  Germain,  Beaufort,  Thiery* 


Le  theatre  repréfente  une  Campagne  couverte  de 
bleds  prêts  à être  moiffonnez.  L’on  découvre  un 
Temple  de  Gérés  dans  l’éloignement, 

— «aaw bw— ni mm mai  ■■  mu 

SCENE  PREMIERE. 

MEGANYRE,  I P H I S E. 

I P H I S E. 

'Ufurpateur  neft  plus  > la  Sicile  efl  en  paix . 

V otre  vert  u > vos  larmes  3 vos  attraits 
Ont  fléchi  du  Deflin  la  rigueur  inhumaine: 
Ht  vos  peuples  charmez,  reconnoîtront  leur  Reine 
JO  ans  la  Prêtrejje  de  Céres . 

F ij 


Céres  parmi  nous  f chérie  , 

Céres , dont  en  naiffant  f éprouvai  les  faveurs  3 
Mé  ouvrit  ici  fon  Temple  y ou  fai  caché  mes  pleurs. 

I P H I S E. 

De  vos  pleurs  la  four  ce  eft  tarie  r 

M E G A N Y R E. 

Eh  ! Quel  Héros  y quel  Dieu  délivre  ma  Patrie  ! 
G eft  lui  y c eft  le  Monarque  adoré  dans  ces  lieux 3 
G eft  ce  Mortel  fi femblable  a nos  Dieux  3 

Dont  fur  mon  fort  ï ame  attendrie  s 
Dont  les  foins  empreJfezL,  > les  foupirs  > et  les  vœux 
Font  tout  le  bonheur  de  ma  vie . 

Il  ignore  mon  rang  3f  oublie  aujji  le  fien 3 
Le  feul  panchant  des  cœurs  forme  notre  lien , 

I P H I S E, 

G outeZs  une  douce  efpérance  y 
Quand  le  fort  vous  rend  tous  vos  droits » 
H h ! Qu  il  eft  beau  Ea  quitter  à la  fois 
U Amour  & la  Reconnoiffance  !.. 

Votre  fecret  doit  bien-tot  éclater a. 


galante. 


MEGANYRE. 

Gardons  encor  un  filence 
Dont  l’Amour  peut  profiter, 

mon  rang  à moi-même: 

Areas  chargé ' des  vœux  de  mon  Peuple  3 et  des  miens  3 
Cher  Prince  3 avec  ma  main  f offre  mon  Diadème . 
Quel  triomphe  pour  moi  3 quelle  douceur  extrême  > 

Si  par  mes  fientimens  je  maffur ois  des  tiens  l 


SCENE  ï i- 

LE  ROY,  MEGANYRE 
LE  ROY. 

C E j our  doit  vous  ofirir  3 adorable  Prêtrejfe 
Un  peuple  a qui  mon  bras  a prêté  jon  appui 
Ses  malheurs  vous  touchaient  3 fon  bonheur  m i 
Ne  vojev  que  ma  tendrejfey 
Dans  tout  ce  que  fai  fait  pour  lui 


7 y 


V A N N E6  Ë 
ME  G A N Y R E. 

Vous  ajouter  fans  ceffe  a mon  bonheur  fuprême  s 
Votre  Vie  a- f elle  un  moment 
Qui  ne  grave  en  mon  cœur  le  Héros  & ï Amant  l 
Je  puis  toujours  admirer  ce  que  j'aime . 

LE  ROY. 

Ma  gloire  ef  un  de  vos  bienfaits  ; 

S3 il  ef  quelques  vertus  qui  parent  ma  puijfance  * 

ZsT en  ai-je  pas  cherché  dans  vos  jeux  fatisfaits 
Et  la  four  ce  & la  récompenfe  ? 

MEGANYRE, 

Ea  fagejfe  avec  la  valeur  3 
Hart  de  vaincre  3 le  foin  d'adoucir  la  victoire  s 
De  votre  Régne  heureux  tout  accroît  la  fplendeur  : 

Ah  ! Q u'ilmefl  doux  de  croire 
Que  malgré  tant  d'éclat , de  puijfance , et  de  gloire 
Je  manquais  a votre  bonheur  i 

LE  ROY. 

Mon  cœur  avoit  fu  fe  défendre 
Des  objets  fédui fans  dont  s'embellit  ma  Cour  s 

C'étoit  vous  j qu'il  fembloit  attendre , 

Si  je  puis  me  flatter  du  retour  le  plus  tendre  , 

Par  des  nœuds  éternels  couronnons  notre  amour , 


GALANTE. 

MEGANYREo  \$\ 

JS Ton  3 a tant  de  grandeurs  je  ne  dois  pas  prétendre. 

Mais  aux  jeux  de  Cérês  je  préfide  en  ce  jour  3 
J'entens  déjà  le  Peuple 3 et  Jes  cris  d’allegreffe  j 
Mous  joindrons  ‘votre  nom  au  nom  de  la  Déejfe . 


SCENE  III. 

LE  ROY,MEGANYRE,  Prêtresses  de  Ceresj 
Peuples  d’Eleusis,  CQRIPHE’E  des  Peuples. 

MEGAN  Y R E , ET  LES  PRETRESSES. 

Jp  Our  la  fête  de  C ères , 

Que  d7 attraits 
La  L'erre  étale ! 

U Eté  de  fes  feux 
Exhale 

Des  parfums  précieux  : 

E Aurore  plus  matinale 
Ouvre  les  deux . 

E Afre  des  jours  3, 

Qui  s*  inter  effe 
Pour  la  Déejfe  s 

Prolonge  leur  cours..  O n cfanfe» 


V A N N E!  E 
LE  CORIPHE'E, 
Alternativement  avec  le  CHŒUR, 
O Cérès , voi  le  Nie 
D'un  Peuple  fidelle  3 
Nos  campagnes , nos  cœurs 
Reffentent  tes  faveurs. 

De  tes  foins  bien  fai  fans 
L3 attente  eft  certaine , 

La  faifon  nous  ramène 
Des  prefens 
Do  us  les  ans 

Le  plus  rare  avantage 
Embellit  ces  lieux. 

De  tes  dons  heureux  , 

Nos  premiers  ayeux 
Ignor oient  l3ufage . 

Notre  âge  -efi  encor 
Plus  doux  que  l’âge  dé  or. 

C'  efi  a tes  fertiles  moiffons 
Qu  on  doit  b opulence: 

Quels  trefors  égalent  les  dons 
Que  ta  main  difpenfe  ! 


Vien 


G A L A N T K.- 
Tien  marquer  ta  puijfance3 
Fai  régner  a jamais 
h es  plaifirs  & la  paix. 

On  danfe. 

LE  CORIPHET, 

Alternativement  avec  le  CHŒUR. 

Pour  un  Roy  qui  f implore 
Tu  vins  fur  ces  bords , 

Tu  fis  éclore 
T es  premiers  t ré  for  s . 

Teille  fur  ces  lieux  3 
En  faveur  du  Maître  y 
Rend  le  Peuple  heureux. 

Que  de  beaux  jours  vont  naître  1 

G efi  toi  qu implorent  tous  nos  vœux  : 
Triomphe , aplaudis  a nos  jeux . 
MEGANYRE,  AUX  PRETRESSES» 
Allez,  au  Temple  3 allez, , par  un  nouvel  encens , 
Obtenez,  de  la  Déejfe  3 
Que  dune  égale  ri  chef 

ISfos  champs  brillent  tous  les  ans . 

G 


V A N N E*  E 


SCENE  I V. 
le  roi,  meganyre. 

LE  ROI. 


P Rêtrejfe  y aux  immortels  offrez^  nos  facrifices 
U Olympe  vous  répond  par  les  plus  doux  aufpices 
T* ous  les  tributs  du  z^éle  des  humains 
S1 embellijfent  encore  en  pajfant  par  vos  mains  3 
Et  rendent  les  Dieux  plus  propices . 


G A L A N T E, 


y* 


SCENE  V. 

LE  ROI,  MEGANYRE,  ARCAS. 
A R C A S. 

La  Sicile , Seigneur  > emprunte  ici  ma  voix  3 
Pour  rendre  a vos  vertus  un  légitimé  hommage  ; 

Sa  délivrance  ejl  votre  ouvrage  s 
Achevez ^ fin  bonheur  en  lui  donnant  des  loix . 
Tout  célébré  votre  courage  > 

Tout  retentit  de  vos  exploits . 

Conquérir  des  Etats  ejl  un  moindre  avantage 
Que  de  les  devoir  à leur  choix , 

LE  R O L 

Le  Ciel , qui  nia  choifii  pour  brifier  votre  chaîne  ^ 

Me  défend  d3ufiurper  les  droits  de  votre  Reine . 

ARCAS. 

Mais  refuferie&'-vous  j et  fia  main  > et  fion  cœur  ? 

G ij 


L*  A"  N N ;e*  e 

J , 

LE  ROI. 

O Dieux  ! 

MEGANYRE,  a u Roi. 

Vou>  balancez j fur  un  choix  fi  flatteur  ? 

LE  ROI. 

Eft-ce  a vous  , Inhumaine  i 
A me  propofer  d'autres  nœuds  ? 

L'Amour  efi  plus  jaloux  s 

MEGANYRE. 

Il  efi  plus  généreux* 

LE  ROI. 

Vous plaife?L>-vous  , Ingrate  P a redoubler  ma  peine? 
MEGANYRE. 

CrojeZj  que  je  la  fens  ....  mais  pourquoi  dédaigner 
Un  Peuple  qui  vous  veut  pour  Maître  ? 

L E R O L 

Dans  quelque  rang  que  le  ciel  meut  fait  naître  l 
Voudrais  fie  ^ hélas > vouj  perdre  pour  regnerl 


Ü À L A N T E. 


3 3 

Avez*-vous  oublié  ces  Jours  Jï  pleins  de  charmes  9 W 
Ces  Jours  trop  attendus  & trop  prompts  à finir  : 

Mes  fioupirs  s mes  tranfiports  , vos  jalou fi  s ail  arme  s , 

JJ  ah fiènce  d’un  moment  faifoit  couler  nos  larmes  j 

Suis-je  fieul  a men  Souvenir  £ 

MEGANYRE. 

Que  fier t -il  dy  fionger  ?...  Recevez*  la  Couronne , . . 
Ah  ! croyez*- en  J Amour , ce  fi  l3 Amour  qui  l'ordonne . 

LE  ROI. 

Non  j l Amour  ne  veut  pas  détruire  mon  bonheur . 

J ai  cru  trouver  en  vous  3 l3Amante  la  plus  tendre ; 
Hélas  ! Devois-je  m'attendre 
A cet  excès  de  rigueur  £ 

F alloit-il  recevoir  mon  cœur  ? 

Four  me  forcer  à le  reprendre  £ 

MEGA  N YR  Ej  à part. 

N ai- je  pas  trop  long-tems  joui  de  fia  douleur  £ 


J* 


V A N N E*  E. 

LE  ROI,  a A R C A s. 

Afo/z  nefi  plus  en  ma  puifiance* 

S il  efi  encor  des  Tir  ans  a domîer  s 
Si  la  Sicile  encor  craint  quelque  ‘violence  3 
Pour  fon  Je  cour s f ofier ai  tout  tenter . 

A R C A S, 

Ah  ! Seigneur  3 permettez  que  dans  ces  lieux  f amène 
Des  fujets  emprefiez  de  voir  leur  Souveraine . 

LE  ROI. 

Areas  3 expliquez-vous. . . Votre  Reine  en  ces  lieux  l 

A R C A S, 

Aux  pieds  de  MEGANYRE. 
Nous  la  devons  à vos  foins  généreux , 

LE  R O I,  a Meganyre. 

Vous  2 Meganyre , vous  ! Eh  pourquoi  ce  myfiere  i 

Pourquoi  me  cachez-vous  un  rang  fi  glorieux  ? 

MEGANYRE. 
fiai  pojfedé  fans  lui  le  bonheur  de  vous  plaire# 
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G A L A N T E. 

L E R O I.  xi,v) 

Il  n ajoute  rien  a mes  feux  : 

Je  lignorois  , et  mon  ardeur  fmcere , 

De  l'hymen  -vous  offroit  les  nœuds. 

meganyre. 

J7" otre  gloire  m’étoit  trop  chere. 

Notre  hymen , jufqu  à ce  jour 
Eût  fait  murmurer  la  Gloire: 

Alon  fort  change  , et  fofe  croire 
Que  la  Gloire  n a plus  a combatre  l\/dmourB 

ensemble. 

Quels  tranfports  charmans  ! 

Qufls  heureux  momens  l 
Objet  de.  ma  fiâme  , 

LiJeZj  dans  mon  ame 
Tout  l amour  que  je  rejjens\ 

E E R O F. 

Nos  cœurs,  et  nos  Etats  smijfent  pour  jamais: 

Rendons  grâce  à l’Amour  , célébrons  fes  bienfaits. 

On  danfe. 


l'ANNE'E  GALANTE. 

SCENE  y L 

LE  ROI,  MEGANYRE,  ARC  AS, 
LE  CO  RI  PHE'E, 

Peuples  d’Eleusis  , Peuples  de  Sicile. 

LE  CORI  PHE'E,  ET  LE  CHŒUR. 

De  ce  grand  Jour  éternifons  la  gloire  : 
Chantons  un  Roi  chéri  des  Mortels  & des  Dieux  : 
Il  fait  le  bonheur  de  ces  lieux  : 

Quelle  plus  brillante  •vittoire  ? 

O n danfe. 

FIN  DE  LA  TROISIEME  ENTRE'E, 


L’ AUTOMNE. 
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L AV  T O N NE. 

Quæ  modo  fila  fuerunt 

Palmite  mutantur , de  ftamine  pampinus  exit.  Met  dm.  4» 

La  Mature  offre  au  goût  tous  les  fruits  de  1/  A UTONNEj 
V Art  les  imite  au/fi,  four  enchanter  les  yeux. 

Les  efforts  des  Mortels , et  les  préfens  des  Dieux 
Sont  autant  d'attributs  dont  l'Amour  fe  couronne . 

ON  a peint  L’A  U T O N N E dans  lifte  de  Corcyre* 
où  Homere  a placé  les  Jardins  d’Alcinoüs  , où 
les  fruits  renaiffoient  fous  la  main  qui  les  cueilloir. 
On  a choifi  la  fable  de  La  Minéide  3 qui  repréfentoit 
fur  la  laine  &C  fur  la  foye  tous  les  fruits  d’aprcs 
les  plus  beaux  modèles  que  la  Nature  peut  offrir. 
Cette  fameufe  Eleve  de  Minerve , vit  la  tapifferie 
métamorphofée , et  une  treille  véritable  (accéder 
à celle  quelle  avoit  tracée.  Le  prodige  confacroit 
l’ouvrage  3 Fimitation  de  l’objet  devenue  l’objet 
même  ^ eft  le  triomphe  de  l’Art. 

Ce  prodige  eft  femblable  à celui  que  Bacchus  opéra 
dans  une  autre  occaiîon  5 lorfqu’il  fit  changer  en 
treille  le  vaiffeau  des  Tyrrheniens. 

La  Nymphe  eft  aimée  du  Dieu  dont  elle  a célébré 
les  dons  : il  fait  lui  plaire  en  flattant  les  talens 
aufauels  elle  eft  attachée. 


H 


ACTEURS  CHANTANS. 

Bf\  C C H U S , Le  Sr  Jeliote. 

SILENE,  Le  Sr  Le  Page, 

LA  MINEIDE,  La  Dlk  Chevalier» 

UNE  BACCHANTE,  La  Dlle  Jacquet. 


PERSONNAGES  DANS  ANS. 

FAUNES , ET  BACCHANTES, 

La  Dlle  Camargo; 

La  D!Ie  Dalmand , Le  Sr  D-Damoalin , La  DIIe  Le  Breton  ? 

Les  Srs  Monfervin  , Matignon  , Javillier-C.y 
Dumay , Dapré  , Caillez  , Feuillade , Malter-C.j 

Les  Dllcs  Carville  , Lyonnois-L.  , Erny, 
Beaufort,  Rofalie,  Petit, 


L'JVTONNE • 


Le  théâtre  repréfente  le  Sallon  où  la  fille  de  Minée 
travailloit  à fes  fameufes  tapifferies. 

On  voit  les  cartons , les  defTeins  le  métier  tendus* 


SCENE  PREMIERE- 

B A C C H U S. 


I/Lour  _5  il  te  falloitj  -pour  foumettrg  mon  cceur> 
Inventer  de  nouvelles  armes . 

Ariane  autrefois  m'a  touché  par  fes  larmes , 
La  beauté  d?Erigone  excita  mon  ardeur  ; 

Tu  réunis  dans  mon  dernier  vainqueur 

Tous  les  talens  p et  tous  les  charmes . 

Amour  > il  te  falloit , pour  foumeître  mon  cœur  6 

Inventer  de  nouvelles  armes. 

H j) 


L’A  N N E'E 


SCENE  1 1. 


J? 


BACCHUS,  SILENE. 

S I L E N E. 

JJoi  ! Bacchus^quon  a vu  chez>  cent  peuples  divers s 


Répandre  des  bienfaits  > recueillir  des  hommages , 
Veut-il  borner  ici  fa  gloire  & fes  voyages  ? 


B A C C H U S. 

Ami  p que  ces  lieux  me  font  chers  ! 

S I L E N E. 

De  la  divine  Pomone 
Cette  Ife  efl  le  vrai  féjour  : 

Ce  fl  peu  des  fruits  quelle  donne  9 
Ils  renaiffent  chaque  jour 
Sous  la  main  qui  les  moiffonne . 

B ACCHUS. 

Un  prodige  aujjt  rare  * éternife  d nos  yeux 
Ce  fpettacle  qui  naît  & meurt  avec  tAutonne: 

La  Nature  efl  moins  belle , et  moins  riche  en  ces  lieux* 
Que  l'Art  qui  l'imite  > et  l3  étonné  a 


GALANTE.  €x 

La  Nimphe  > qui  pojfede  un  don  fit  précieux  y 
La  fille  de  Minée  occupe  ici  mes  vœux* 


SILENE. 

AveZj-vous  triomphé  de  fion  indifférence  ? 

BACCHUS. 

Lattens  tout  mon  bonheur  de  ma  perfiéverance „ 

* Quelle  trace  Venus y les  Grâces  y et  les  Ris , 

Ou  du  Maître  des  Dieux  quelque  tendre  conquête  # 
On  me  confiait e , f applaudis  y 
Sur  moi  quelque  regard  s’arrête  : 

Je  demande  des  traits  plus  doux  y ou  plus  hardis  9 
Mes  confieils  font  peu  contredits  y 
Et  des fie  cour  s y que  je  lui  prête  , 

Je  vois  de  loin  l’Amour  qui  me  montre  le  prix. 

SILENE. 

Mais  pourquoi  d’un  Mortel  emprunter  l’apparence  ? 

BACCHUS, 

Le  voile  qui  me  couvre  efi  plus  doux  quon  ne  penfie 
Le  Dieu  nuirait  à l’Amant  : 

Mais  par  mon  déguifiement  s. 

De  l'objet  de  mes  fieux  f obtiens  la  confiance * 


* Sic  fëctit  3 fie  culça  fuit,  fi g fêaraiaa  nevk.  Vaftor.  ^ 


éz  L’A  N N E'  Ê 

S I L E N E. 


Vous  njoleZj  a la  victoire  : 

Vous  devrez  tout  à ï Amour  s 
Vous  ri  empruntez*  rien  de  la  Gloire * 

BACCHUS. 

La  Nymphe  •va  fe  rendre  a fes  nobles  travaux  s 
Ses  regards  arrêtez 3 fur  des  objets  fi  beaux  * 
Me  laijferont  jouir  de  fa  préfence  : 
Eloigne-toi  ? je  la  voi  qui  s avance* 


GALANTE. 
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S C E N 

LA  M I NE  î DE,  B A C C H U S. 
LA  M’INEIDE, 

En  regardant  fon  ouvrage. 

Es  leçons  de  Minerve  objet  & récompenfe  3 
Agréables  travaux  vous  comble 22  mes  defrs . 


Les  beaux  Arts  font  les  vrai:  plaifrs  : 
Plaifrs  purs  3 et  toujours  goûtez,  en  affurance  3 
Sans  vous  3 le  fombre  ennui  pefe  fur  nos  loifirs , 


Des  leçons  de  Minerve  3 &cc. 

Appercevant  Bac  ch  us. 

Je  vous  fouhaittois  en  ces  lieux , 

B A C C H U S. 

Que  ce  fonbait  me  fi  précieux  ! 

On  court  rifcçne  de  vous  déplaire  3 
A vanter  de  vos  yeux  les  charmes  fouverains  : 
Mais  on  peut  admirer  fans  être  téméraire , 
Tous  les  prodiges  de  vos  mains. 

Du  Genie  & de  l’ Art  cet  heureux  ajjemblage  3 
Ces  Tableaux  animez,  3 ces  tijfius  immortels , 

1 out  enchante  mes  fens  3 et  voila  les  autels 
On  le  Goût  vous  rend  fon  hommage . ^ 

* Pendue  rutfra  juyat  Imm  quidquid  agis,  Qvîd, 


UANNE'E 


LA  M I N E I D E. 

Peu  content  d'animer  mes  timides  ejfais 

Vous  préparés  s vous  hâtez*,  mes  fucces . 

Ce  fl  vous  qui  de  Bacchus  ni  avez»  conté  l'hifioire 
De  fon  triomphe  on  drejfe  les  aprêts  s 
je  veux  quil  trouve  ici  des  traces  de  fa  gloire . 

Elle  lui  montre  le  Carton  de  la  Naiflancc  de  Bacchus. 

Donne z^-moi  vos  confeils  fur  ce  Dejfein  nouveau . . . 
Les  fiâmes  i les  éclairs  entourent  fon  berceau . 

BACCHUS. 

Il  efl  t enfant  du  tonnerre  5 
Mais  c efi  le  Dieu  de  la  paix  : 

Et  les  plaifrs  déformais 
Vont  le  fuivre  fur  la  terre . 

LA  M I N E I D E, 

Sa  mere  Se  mêlé  fut  digne  dlenfiâmer 
Le  Dieu  ^ dont  l'univers  adore  la  puijfance, 

BACCHUS. 

Bacchus  fidelle  â fa  naijfance 
Ne  doit  vivre  3 que  pour  aimer, 

LA 


GALANT  E. 

. LA  M I N E I D E. 

Je  ni  en  fuis  fouvenue  3 et  f ai  fu  ï exprimer. 

Elle  montre  le  tableau  d’A  riane  & Bacchus» 
Ici  3 pour  Ariane  3 on  le  voit  qui  foupire  3 
Il  efl  a fes genoux. 

B A C C H U S. 

Mais  3 f fofe  le  dire  3 

La  Nymphe  étoit  moins  belle  3 il  avoit  moins  d'ardeur 
La  pitié  feule  inter ejfoit  fon  cœur . 

LA  M I N E I D E, 

La  pitié  ! Vos  récits  auroient  dû  men  inflruire » 

B A C C H U S. 

J effacer  ois  l’Amour  3 qui  le  fuit  de  f près, 

LA  M I N E I D E, 

Laur ois-je  mal  rendu  ? 

B A C C H U S. 

Non  3 voila  tous  fes  traits . 

Enfant  timide  3 il  porte  un  carquois  ÿ et  des  ailes  $ 

Un  flambeau  dont  les  étincelles 

I 
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V ANNE'  E' 

Nous  éclairent  fur  notre  choix  : 
Vainqueur  rapide , il  régne  3.  et  fait  régner  lés  Belles 
Leur  triomphe  ef  le  fien3  il  voudsoit  à leurs  loix 
Ne  foumettre  jamais  que  des  cœurs  dignes  d’elles . 

Je  ‘vois  plus  d’un  Rival  dans  vos  fers  arrêté  3 
Et  malgré  vos  rigueurs  3 leur  feu  s’accroît  encore . 

Ils  aiment . 

LA  MINEIDE, 

Je  le  crois. 

B A C C H U S. 

Aimez*-vous  ? 

LA  MINEIDE. 

Je  l’ignore 0 

Je  fouffre  avec  tranquilité 
Leur  difcours  & leur  flence  : 

Je  n ai  craint  ni  fouhaité 
Leur  départ  ni  leur  préfence . 

B A C C H U S, 

Quoi  3 votre  cœur  toujours  croit  être  en  fureté ' 
Contre  ï Amour  & fa  puiffance  ! 

L A MINEIDE. 

Efl-ce  un  fi  grand  bonheur  de  fe  laiffer  charmer  £ 

B A C C H U S, 

N en  doutez*  pas. 

L A MINEIDE. 

Enfin  3 qu’efi-ce  qu  aimer  £ 


GALANTE.  Gy 

B A C C H U S.  > ' 

Aimer , c e fi  ne p enfer  qua  l3 objet  qu  on  préféré  :i 
C3efi  lui  fdcrifier  tout  ce  qui  peut  nous  plaire  , 

Cefl  mourir  de  l’abjence  & revivre  au  retour 0 
Mélange  de  joie  j et  de  larmes  3 
Troubles  3fecrets  defirs  > que  l’on  craint  tour  a tour 
n 'étouffer  & de  mettre  au  jour  3 
Ah  fi  on  •vous  rejfent  mieux  ^qu  on  ne  dépeint  vos  charmes! 

LA  MINEÎDE,  à part. 

Ses  difcours  n ont-ils  point  un  charme  dangereux  i 
Non  > mon  cœur  e fi  toujours  p ai fible, 

B AC  CHUS,  à part. 

Elle  rêve  j je  trouble  ^ et  détourne  les  jeux, 

LA  M I N E i D E,  à part. 

L'écouter  ai- je  encor  ? 

BA  C C H U S,  à part. 

S er oit-elle  fenfible  ? 

Ou  l’excès  de  mes  feux  feduit-il  mon  efipoir  i 

LA  MINE  I DE,  a Bacchus. 

S i cefi  ainfi  qu  on  aime  $ il  ne  faut  plus  nous  voir „ 

I ij 


a U A N N E'  Ë 

B A C C H U S* 

Vous  me  fujeZj  ! 

LA  MINE  IDE, 

fj  ferai  mon  poffible. 

B A C C H U S. 

Amour  > ‘voici  l3 inf  ant  à3 annoncer  ton  pouvoir» 

C H CEE  U Rj  deriere  le  Théâtre. 

Suivons  Bacchus  3 fuivons  tous  notre  Maître 

A la  trace  de  fes  bienfaits . 

LA  M I N E I D E. 

Eh  quoi  y ce  Dieu  va  paraître  ! 

De  mille  chants  nouveaux  retentit  ce  Palais . 

Allons  . . . mais  dans  ces  lieux  tout  a changé  de  face. 

Le  théâtre  change,  et  repréfente  des  Treilles  &:  des  Pampres 
de  vignes  qui  eœbraffent  les  arbres. 

Que  vois-je  ! Quels  tréfors  aux  arbres  fufpendus  ! 

BACCHUS. 

Tandis  que  votre  main  les  trace  y 
E ouvrage  efi  achevé  par  la  main  de  Bacchus . 

L A M I N E I D E. 

Que  n êtes-vous  ce  Dieu  ? 


GALANTE. 

B A C C H U S.  * 

Ce  fouh ait  fait  ma  gloire. 
Les  vœux  d'un  Dieu  vous  et  oient  dus  & 
A vos  regards  je  ne  me  cache  plus. 

VoyeZj  quel  appareil  orne  votre  victoire . 

LA  MINEIDE. 

Bacchus  j par  mille  Joins  touchans  9 
A préparé  le  fucces  de  fa  flâme  : 

S ai fir  nos  goûts  & flatter  nos  penchans 3 
* Efl  le  plus  sûr  moyen  de  régner  dans  notre  ame . 
ENSEMBLE. 
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L'Amour  nous  devait  fs  faveurs  3 
G efl  de  vous  qu'il  dépend  de  les  rendre  éternelles  : 
Il  régne  3 il  enflâme  nos  cœurs  3 
Qu  il  n'en  fit  point  de  plus  fl  délie  s» 

BACCHUS. 

On  amène  a vos piés  mes  peuples fat  is fait  s , 

Ce  nef  qu  à vous  qu'ils  doivent  mes  bienfaits . 


* Quidquid  probat  ilia,  probato» 


Art.  yAm.it,  x°. 


7o  V A N N r E 

SCENE  DERNIERE. 

BAC  CHUS,  LA  MI  NE  IDE,  SILENE, 
EGYPANS,  BACCHANTES, 

SILENE,  ET  LE  CHŒUR. 

jp Riomphczjde  Bacchus  , lesplaifrs  font  fes  armes* 
Il  dérobait  des  fujets  a f Amour  : 

A ce  vainqueur  il  ferend  d fon  tour  „ 

Sur  nos  jours  , fur  les  fiens  verfeZj  les  plus  doux  charmes . 

On  danfe. 

-LA  M I N E I D E. 

T 'ont  ce  que  je  vois , me  prefage 
Le  plus  doux  avenir , les  plus  tendres  plaifirs . 

Jamais  un  plus  brillant  hommage 
A-f  il  d'une  Mortelle  enchanté  les  defirs  ? 

Je  cède  d f Amour , 

Je  craignais  fa  fld?ne  3 
Il  change  mon  ame 
Comme  ce  séjour. 

On  danfe. 


GALANTE.  7i 

B A C C H U S. 

Régné , charmant  Amour  , joui  de  ta  viffoire  s 
Enchaîne  nos  mornens  far  les  ris  & les  jeux  > 

Ma  liberté ' faifoit  ma  gloire  9 
Ma  défaite  efi  encor p lus  charmante  d mes  yeux. 

On  danfë. 

SILENE,  UNE  BACCHANTE, 

Alternativement  avec  le  CHŒUR. 

Dieu  de  nos  cœurs  s 
Les  nobles  fureurs , 

Qui  nous  faifffent , 

Qui  nous  ravijfent  s 
Sont  tes  plus  cher  es  faveurs. 

On  danfe, 

à ILE  NE,  UNE  BACCHANTE, 

Alternativement  avec  le  C H (E  U R, 

Qui  ce'de 
A tes  tranfports , 

Pojfede 

Tous  les  t refor  s. 

Dieu  redoutable , 

Dieu  favorable  , 

Ton  Tyrfe  aimable 
L emporte  fur  les  dards  ' 

Du  dieu  Mars,* 


7ùf 


7* 


L’ANNE’E  GALANTE. 
TOUS. 

O Bacchus  y 
'Tous  nos  c vœux  te  font  dus. 

CHŒUR  DE  BACCHANTES. 

Les  Jeux  y les  Ris 

TV  font  fournis  y 
Le  fils 
De  Cjpris 
De  doit  fa  gloires 
Du  peux  hâter 
Sa  victoire  y 
Ou  l'arrêter . 

CHŒURS. 

Dieu  de  nos  cœurs  y 
Les  nobles  fureurs  y 
Qui  nous  faifjfent  y 
Qui  nous  ravijfent  3 
Sont  tes  plus  cher  es  faveurs. 


F I N. 


